© Michel de Carochette 
Cover © Marcuz Weemaels 


Tous droits réservés pour tous pays 


(tagel He 


OÙ LE SEXE DES ANGES 


Michel de Carochette 


à Anges B. 


Merci 
Marie-Anne de Marcovitch 
Ingrid Huyberechts 
Marcuz 


Dans le métro, il y a des gens 
bizarres 

Mais les plus bizarres c’est 
ceux qui vont au boulot 

Mais y a encore plus bizarre 
que les bizarres dans le 


métro 


Ÿ a ceux qui travaillent c’est 
bizarre dans le métro 

Le matin quand je me réveille 
Ÿ a pas encore de métro 
Alors Moi je vais à pied travailler 
Travailler dans le métro c’est 
mon boulot 

J'ai le sourire bien dégagé 
derrière les oreilles 

Je me dis encore une putain 
de journée 

À Passer au service de la 
collectivité 

Juste près du gars qui joue 


de la guitare 

Ÿ un drôle de graffiti bizarre 
Chaque fois que j'arrive je le 
vois 

Ça fout le feu au feu qui est 
en moi 

J'ai des silences qui fascinent 
J'ai des pensées assassines 

Si le paradis des cons existait 
Haha J'y foutrais le feu vite 
fait 

Dans mon parka orange, 

je déambule dans le métro 
On me dit que je suis un 
ange, 

Entre nous j'aime pas trop 


S'ils savaient ce que je pense 
de leur vivre ensemble 

Ils m’enlèveraient le CDD 
Histoire de m'raccourcir les 
idées 

J'ai des silences qui fascinent 
J'ai des pensées assassines 

Si le paradis des cons existait 
J'y foutrais le feu vite fait 

À côté de la Romm qui mendie 
avec sa petite fille 

Il y a des lettres zarbi d'un 
sale graffiti 

Chaque fois que j'arrive je le 
vois 


Ça fout le feu au feu qui 
couve en moi 

Faut vivre ensemble faut 
s'aimer 

Je suis là pour que tout s'arrange 
Dans mon parka orange 

faut assumer Je suis au service 
de la communauté 

Hier on a raflé les Roms : un 
aller simple pour la Hongrie 
Le gars et sa guitare sont au 
mitard, la musique c’est fini 
Dans mon uniforme orange 
entre les rames je rame 
Paraît que je déraille, je vais 


finir par perdre mon âme 
J'ai des silences qui fascinent 
J'ai des pensées assassines 

Si le paradis des cons existait 
Haha J'y foutrais le feu vite 
fait 

Hier quand je suis arrivé, 

y avait plus de graffiti, effacé 
Il était simple, il était comme 
moi 

Il disait simplement révolte- 
toi 

Et je lui répondais, c’est ça 
révolte-moi 


J'ai des silences qui fascinent 
J'ai des pensées assassines 

Si le paradis des cons existait 
J'y foutrais le feu... c’est fait ! 


Ha l’amour fou. Celui pour 
qui l’on tue, celui pour qui 
l’on fuit. 


Je remue ciel et terre 

Je divague de bar en bière 
Je parle à des femmes qui 
me rappellent son âme 

Et je me rappelle les cris 
Crissements de chair qui 
grésille 

Ils étaient dans le métro 
tout en bas 

Ma flamme les menant 
au-delà 

J'ai vu chaque rame partir à 
l'heure 

Destination station Mahler 
De la porte des pantins 

À l'enfer Rochereau 


J'ai vu l'horreur qui gagne 
Le beau costard et le pagne 
Enfin égaux dans le drame 
Tout avait cramé, 

Chaque wagon s'était fait 
fumer 

Dans le paradis des cons 
J'ai vu l’homme qui entre au 
bagne 

J'ai vu ce que j'allais devenir 
Paris c’est fini. Je suis parti, 
Un aller simple vers la 
Hongrie 

J'ai quitte vite fait mon avenir, 
Pour éviter la chaise où l’on 
grille 


Je remue ciel et terre 

Je divague de bar en bière 
Je parle à des femmes qui 
me rappellent ton âme 
On m'appelle la cigogne 
noire 

Tellement je fous le cafard 
Je parcours le pays magyar 
En passant ma vie à boire 
Je divague de bar en bar 
Je bois du vin de Tokay 
Près des vignes qui l’ont vu 
naître 

Je bois du vin de Tokay 
Étendu sur la paille sous le 
bar 


Et je vomis mon dépit 
Amoureux, je suis la cigogne 
noire 

Je dépose une tache de vin 

sur la joue de ma bien-aimée 
En pensée 

Je dépose une tache de vin 

sur la joue de ma bien-aimée 
En pensée 

Elle y dessine une terre inconnue, 
Le pays des fous dans lequel 

on m'a vu 

Je suis un autre sur le territoire 
des Huns 

Je suis un autre le noir me va 

si bien 
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Je suis la cigogne noire, 

Je me pose de bar en bar 
Éructant mes silences barbares 
Je radote près du comptoir 
J'aurais tant aimé t’apporter 
un enfant 

Je l'aurais couvé comme un 
diamant 

Pour en faire un être à facettes 
Iuminant ta vie et tout le 
reste 

Je serais resté après la livraison 
J'aurais eu de bonnes 
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raisons... 

Je serais resté pour élever 
l'enfant 

et rester ton amant 

Pour glisser des pépites de 
soleil 

Dans la rivière de tes yeux 
au réveil 

Je serais resté ton amant 
Pour être ta source dans le 
désert 

Et vivre le printemps en 
hiver 

Je serais resté ton amant 
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Mais je ne transporte que du 
vent 
La tempête s'éclate dans ma 


tête 
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Les éclairs chauffent et 
zèbrent ma nuit 

Je repense à toi là-bas et bêtement 
je ris 

Je remue ciel et terre pour 
toi 

Je me baigne dans de l’eau 
soufrée 

Sur les pentes d’une colline 
mentholée 

Je mendie dans les rues de 
Buda 

Détesté comme si j'avais la 
peste 

Je traverse le pont qui mène 
à la folie 
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Et en fait, c'est toi que je 
mendie 

Je t'aime comme si tu étais 
un ange 

Alors forcément ça me 
dérange 

Je suis la cigogne noire 

Celle que l’on trouvera trop 
tard 

J'aurai des plumes d’anges 
enfoncées dans la gorge 
J'aurai des auréoles sous les 
bras 

Ça sentira mauvais pour moi 
Regarde mon désespoir 

J'ai mis la terre des vignes de 
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Tokay dans un verre 

Je suis le roi des tocards, tu 
m'as mis la tête à l’envers 
Pour toi j'ai remué ciel et 
terre 

Pour toi j'ai ramassé des 
plumes de cigogne par terre 
J'ai mis les plumes dans le 
verre de terre de Tokay 

Je divague de bar en bouge 
Et avec des femmes, je 
bouge. 

Où est passée mon âme ? 
J'ai volé le violon violenté du 
tzigane 

J'ai vu le pont où la Romm 
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avance et titube 

J'ai vu Attila enjamber le 
Danube 

Pour toi, j'ai couru le pays 
magyar 

Dans une course sans espoir 
Hagard, j'ai mis tout le pays 
magyar 

dans un verre : 

La vigne, la plume, la terre 

Je suis la cigogne noire 
Golya toll, golya toll, golya, 
Je suis la cigogne noire 
Golya toll, golya golya 

Je lance des mots déments 
Mes mots sont des aimants 
Ils t’'aiment mais ne m'attirent 
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Que tes vagues 

ressentiments 

Et maintenant j'ai la gorge 
remplie des plumes de mon 
ange 

Je suis la cigogne noire 

Celle qui sombre quand approche 
le soir 

J'ai roulé roulé roulé dans la 
fange 

Je suis au soir de l’éternel espoir 
Derrière il n’y a rien que du 
temps sans fin. 

Bien sûr, il y a le stupre, l’alcool 
et le vin 
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Pour tels des mirages cacher 
ce qui vient 

J'ai mis la plume noire 

Dans le cul d’un verre de 
terre de Tokay, en vain 

En vain mon ange, en vain 

La plume ne portera pas l’enfant, 
elle s'enfonce dans ma 

gorge, je prépare mon propre 
avortement. 

Je valse de bars en bars avec 
mes souvenirs vagues 
Emporté par la houle, entraîne 
par la vase 
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Pour toi, je bois dans le kolkhoze 
avec des ouvriers 

Qui n’attendent plus de 

grand soir 

J'ai vu dans leurs yeux l'occident 
Et dans leur tête l’amnésie 

de l'Orient 

Je suis la cigogne noire dans 

le pays magyar 

Mon ange mon ange 

J'ai remué ciel et terre pour 

toi 

Je pose ma plume mon ange 
Pour toi j'ai mis tout un pays 


dans un verre 


Tout un pays dans un verre, 
L'espoir de ton amour s’est 
envolé 

Ça tombe mal javais envie 
de me poser 

Ta plume m'a tué mon ange, 
je suis mort dans un bar. 

Et vu mes antécédents, on a 
descendu en flammes mes 
envies d’évanescent paradis 
pour m'envoyer cramer dans 
l’antre crado d’un certain 
Méphisto. 
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Je n’y suis pas resté longtemps, 
j'avais le mal du pays 

et ton souvenir mort-né à 
l'esprit 

pour toi, mon ange délétère 
j'ai brisé la porte des enfers 
Évadé dans un trait de 
lumière 

Pour toi mon ange, je suis 
devenu un ange 

Aussi noir que la cigogne 
noire 

Je suis devenu ton ange mon 
ange, ton ange noir 
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Pour toi, je remue ciel et 
terre 

Je suis devenu ton ange mon 
ange 

Je divague mon ange, je te 
cherche mon ange 

Pour toi, je remue ciel et 
terre 

Ciel et terre mon ange 

Ciel et terre mon ange 


Un ange, c’est têtu surtout 
quand il est noir sans avoir 
bu. Il a trouvé sa quête, il a 
trouvé son Graal. Devenir 
l’ange de son ange mais 

même là il y a des espoirs... 
déchus. 
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De l'index elle hésite elle 
pense au sexe 

Son doigt balise, elle sait 
qu'elle est balèze 

Pomme, pêche, banane, 
choco ou fraise 

Elle caresse l’objet du désir 
avant que le sexe 

Ne remplisse à l’aise son 
agréable office 

De là-haut, je la vois, elle est 
une biche qui aboie 

De l'index elle hésite elle 
pense au sexe 

Et caresse en pensée sa 
taille de guëêpe 
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Pomme, pêche, banane, 
choco ou fraise 

Son doigt attise, elle sait 
qu'elle est balèze 

Je m'approche, je virevolte, 
elle ne me voit pas 

Je ne suis qu’un ange exilé 
aux abois 

De l'index elle hésite et caresse 
le durex 

Pomme, pêche, banane, 
choco ou fraise 

Elle pense à l’homme au 
condom et au sexe 
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Je me pose espiègle contre 
sa hanche attentive 

D'une chiquenaude elle balance 
l’insecte 

Pomme, pêche, banane, 
choco ou fraise 

Que c’est dur d’être moi,un 
ange en émoi 

Son doigt se tend, elle attend 
son moment 

Pomme, pêche, banane, 
choco ou fraise 

Comme un ange déchu, je 
suis dans l’angle obtus 
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L'homme qu'elle attend va 
ramener sa fraise 

Ça va être pour ma pomme 
et je n’ai plus la pêche 

Je préfère disparaître pour 
moi tout est fondu 
Doucement elle me frôle, 
son index se baisse 

On sonne à la porte, c’est 
l’heure de la baise 

De l'index elle hésite elle 
pense au sexe 

Son doigt balise, elle sait 
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qu'elle est balèze 

Je bats de l’aile et noir de 
dépit, je repars à l'infini 
Elle a choisi le goût idoine, 
choisi Durex goût banane 


Un ange à poils peut-il encore 
être un ange ? 
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Elle ne lui avait rien demandé 

juste de ne pas exister 

C’est con un ange qui ne 

peut pas être ce qu'il est 

— Je ne crois bas aux anges 
mais je pourrais succomber 
La tentation pour un démon 
oui ça peut exister 

Elle ne lui avait rien demandé 

juste de ne pas exister 

C’est con un ange qui ne 

peut pas aimer 

— Je n'ai jamais aimé les 
hommes qui veulent m'aimer 
C'est pas avec un ange énamouré 
que j'vais commencer 
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Elle ne lui avait rien demandé 
juste de ne pas exister 
C’est con un ange déplumé 
qui se met un faux nez 
— Tu crois me tromper parce 
que tu caches tes idées 
Te voir m’aimer en secret, ça 
donne pas envie d’aimer 
Elle ne lui avait rien demandé 
juste de ne pas exister 
C’est con un ange qui se 
laisse effacer 
Elle ne lui avait rien demandé 
juste de ne pas exister 
C’est con un ange amoureux 
qui du ciel est tombé 
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Il se sentait lourd. Toute la 
tristesse du monde contrebalancée 
par des ailes qui 

le transformaient en yaourt 
allégé, c'était pas gagné. Il 
lançait souvent des petits 
regards en coin, vers le ciel 
surtout. 

On ne lui avait rien 
demande... 

De loin, on aurait pu le 
prendre pour un loubard 

sauf que ça lui faisait 

comme deux bosses au niveau 
des omoplates. Là où 

se déployaient ses ailes 

quand il rentrait au bercail. 
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Ça valait mieux que d’avoir 

les boules comme disait 

le grand Pierre son boss. 
Toujours affable comme une 
porte de prison qu’aurait 

envie de mater ses matons. 
Personne ne lui avait rien 
demandé. Personne ne le regardait. 
[l'avait pris l’habitude 

d’agir incognito, de passer 
inaperçu comme un con. 

Il s’'approcha de la voiture 

et commença à trifouiller la 
serrure. Ça ne s’ouvrait pas. 
Alors, il prit son propre trousseau 
de clés. Là il trouverait 
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bien celle dont il avait besoin. 
Pas celle-ci, pas celle-là, 

non pas celle avec un épi, ni 
celle avec un P stylisé. 

Ah oui celle-ci avait l’air agile 
assez agile pour pénétrer 
dans la serrure et trouver le 
bon déclic. La porte ouverte, 
il voulut se glisser mais nom 
de dieu que c'était petit. 

Il rétrécit le plus possible 

ses épaules au point que les 
deux bosses se touchaient 

et hop se glissa dans l’Agila. 
Oui et puis quoi maintenant ? 
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Il leva les yeux au 

ciel. 

Elle entra dans la voiture 
prête pour de nouvelles 
aventures. Un air espiègle 
dessinait son sourire tandis 
qu’elle chantonnait un air 
des Ogres de Barback. Alsace 
me voilà, tiens-toi bien à tes 
Kouglofs j'arrive avec mon 
pot de Nutella. 

En démarrant, le moteur hoqueta…. 
Mais elle ne vit pas 

cette plume qui dans l’habitacle 
virevolta. 

Et ne remarqua pas cet ange 
comac en plastic attaché au miroir 


de courtoisie. 


46 


Passager frustré se balançant 
mollement près de 
sa dulcinée, comme par 


miracle. 
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Bat, bat, bat. 

Que c’est beau ici, le liseron 
s'entortille sur le cou de 

la tortue jaune. j'ai le bras 
gauche qui s'échappe et 
s’écharpe avec le bras droit. 
Ça fait mal comme mon premier 
bal. 

Bat bat bat... Mon iris fleurit 
et fait de l’oeil à la dame 
blanche. Prince Charmant, 
Prince charmant où est le 
palimpseste gris ? Qui sont 
ces flamands qui sifflotent 
sur les nuages. Qu'ils sont 
beaux les nuages. 
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Ils memportent 

sur leurs talons 

hauts. 

Oups j'ai appuyé sur la mitrailleuse. 
Bat bat bat... les enfants 

courent et puis tombent. 

Que suis-je venu faire dans 

ce monde ? Leur âme sort 

et de petits nuages me rejoignent. 
Ils me demandent 

pourquoi je n’ai pas de réponse. 
J'étais dans ma voiture en 

plein embouteillage et je regardais 
un ange se balancer 

Bat bat bat... Îls me regardent 

et plongent leurs moignons dans 


mes yeux. 
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Mon iris bat de l'aile. La prunelle 
de ma vue à un goût 

d’eau de vie. 

Bat bat bat, je fugue, 

j'échappe aux petits nuages. 
C’est capitonneé, c’est le silence. 
Ce cas m'isole me dit 

mon voisin à la tête de trou. 
J'ai la bouche remplie de 

bave. Et mon esprit devient 

un escargot qui attend sa 

dose de lithium. 

Je fonce la tête la première 

et mes jambes se prennent 

à mon cou. j'ai un décathlon 
sur la joue. Et un score de 


forfait sur les dents. Mon iris 
s'étiole et je vois l’ange. Il a 
Pair. Il a l'air. Il a l’air Bat bat 
bat. Il a l’air. Et l’ange entre 

en moi. || brasse à travers ma 
gorge et déglutit mes poumons. 
Bat bat bat 


— Madame ? Vous allez 
bien ? 

— Oui que m'arrive-t-il ? 

— On ne sait pas vous aviez 
l'air d’étouffer 

— Oui cela peut arriver, je 
crois que j'ai une ange in 
ze poitrine. 


Sur sa poitrine, elle regarde 

cet ange en plastique transpercé 
de la barre filetée tombée 

du camion qui l’a percuté. 
Cette boule en plastoc 

a amor ti le choc et l'acier 

s'est arrêté à quelques millimètres 
de sa peau. Juste à 

l'endroit du coeur perle une 
goutte de sang et volète une 
plumette.. noire, qui perd 

son temps dans la salle infinie 
des pas vu pas pris. 


Les textes qui viennent de vous être 

lus ont été retrouvés en 1996 dans une 

cellule de moine dans une congrégation 
silencieuse, celle du frère Thomas Hämerken. 


Ce moine entré au couvent de 
Termonde dès ses 22 ans est mort 

à l’âge de 57 ans. On sait peu de lui. 
Disons même que l’on ne sait rien de 
lui. Ces textes me sont parvenus et j'ai 
essayé de leur donner une certaine 
cohérence. 


D'autant que d’après ce que l’on sait 
de lui, ce moine a eu une vie des plus 
austères, qu’il ne semble avoir quitté 

sa famille que pour aller au Petit 
Séminaire avant d’entrer au couvent 

et de n’en jamais sortir. La seule chose 
certaine est que Thomas Hämerken, 
n'a jamais voyagé. Nulle part . 

On a retrouvé ces écrits enfermés dans 
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une boîte de fer-blanc à l'effigie d’une 

marque de biscuit bien connue. Sur 

la farde protectrice était écrite cette 

phrase que je vous livre : 

« En toutes choses, j’ai cherché la paix et 
ne l’ai point trouvée, sauf dans les livres et 
le retrait du monde ». 


Autre élément étrange : dans la boîte 
en fer blanc quelques centimètres de 
terre qui après analyse ne viennent 

nullement de la région de Termonde. 


Ainsi qu’une plume. Jusqu'à présent 
aucune analyse n’a pu en tracer la 
provenance. 


Michel de Carochette 
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Annexe un 


La tribu des Pamperceneige s'étaient rassemblée auprès 

de l’arbre magique. Cela faisait quarante jours que la pluie 
ne tombait pas. Le sorcier avait eu beau danser la gigue du 
gigot, les politiques avaient eu beau danser la polka du scalp, 
les femmes avaient eu beau rire de leurs rires cristallins, 
rien n'avait changé le ciel. Le philosophe leur avait conseillé 
de s’aimer et ce conseil avait déclenché bien des coups de 
foudre mais aucune goutte d’eau n’avait montré le bout 

du nez. La soupe était devenue dure comme un banquier, 

le pastis était de plus en plus concentré, le sang lui-même 
semblait devenu solide se déplaçant lentement dans leurs 
veines. Alors ils avaient pleuré mais même leur âme était 
sèche comme un lundi. 

Alors ils s'étaient rassemblés. Tous ensemble. IIs s'étaient 
regardés comme s'ils ne s’étaient jamais vus. Ils avaient senti 
la douceur d’un monde possible... Ils avaient levé les yeux et 
ils avaient vu le nuage. D’une étonnante blancheur, il avançait 
mollement comme dans un rêve. Certains y voyaient un 
trône majestueux, d’autres de magnifiques seins et certaines 
de bien belles choses pas orphelines du tout … Chacun 
selon ses croyances finalement. L’immense blancheur vint 
au-dessus de l’arbre et le silence se fit. L’attente commence. 
Quand leurs pieds finirent de prendre racine. Le nuage s’ou- 
vrit. De minuscules plumes blanches et noires tombèrent 
sur la tribu des Pamperceneige devenue la tribu des Pam- 
perceneigeattendantlapluie. Les plumes descendent, virev- 
oltent, se fichent dans le sol. Et à chaque endroit percé jaillit 
une source. Claire, belle, chaude avec un goût de paradis. 
Les Pamperceneigeattendantlapluie revivent. Les rires cris- 
tallins reviennent et là-bas loin, un ange sourit en secouant 
les ailes. 
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Annexe deux 


On voit des fils téléphoniques tendus d’un pylône à l’autre... 
Il y en a cinq comme une portée de musique... 


Quelque chose se pose sur l’un des fils et crée une note 
de musique 


Une autre se pose également, une autre encore, 
le rythme s'accélère... 


Une plume tombe. 
Les fils téléphoniques sont maintenant couverts d’anges. 


Ils ont une valise ou un sac à dos, des éléments qui 
marquent le départ... 


Il y a même des bébés anges qui sirotent leur voix lactée 


Devant la connerie humaine, les anges eux-mêmes ont 
besoin de vacances... 


Les anges ont leurs démons comme tout le monde 
Ils sourient quand ils ont mal c’est immonde 

Ils pleurent quand le bonheur les inonde 
Vomissent quand ils ont bu trop de blondes 

Les anges ont leurs démons comme tout le monde 
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